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RAVAUX DU 
JEUNE PEINTRE 


LES Paul Wante 


Paul Wante, dont nous étudions les œuvres dans ce numéro 
DArtisan, est un jeune peintre belge. Né à Berchem le 6 juin 
05, il commença à l’âge de 16 ans ses études de peinture et de 
ssin. Après trois années de formation à l’Académie: royale, il 
porta le premier « prix de la figure ». Son père, E. Wante, 
toujours et est encore — Paul Wante aime à le redire — son 
d'maître et formateur. « Il a été, déclare notre jeune artiste, 
père dans l'art; je lui dois. tout et j'espère par mon travail 
tenir son nom, qui restera celui du célèbre « Maïtre anver- 
is > qui a toujours travaillé à la plus grande gloire de Dieu. 
tâche de respecter autant que possible la tradition de l’école 
lmande dans l’art de mon père, ainsi que dans l’art de son mai- 
> feu Albrecht De Vriendt et de Joseph Janssens, son tout 
emier professeur. Je tâche de donner à mon art un sens didac- 
évavec-une légère tendarice moderne qui respecte la tradition 
nelle de l'art : « Avant’tout du vrai, du bien et du beau ». 
MPans, Paul Wante exécuta son premier tableau ou panneau 
écoratif Me La Sainte Messe au front » (fig. 3), qui est une 
uvre à la fois religieuse et patriotique. Dans une église en 
ines pendant la guerre, un aumônier célèbre la messe. L'artiste 
ente le moment de l'élévation de l’hostie sainte : le servant 
@ l'officier salue avec son épée, un soldat lève le drapeau, 
que.ses compagnons sonnent le clairon et présentent les 
Spour honorer le Christ roi, présent dans l’Eucharistie. 
uatre ans plus tard, Paul Wante fit « La Sainte Communion 
ne» (fig. 4) et le pastel qui représente la Vierge du « Ma- 
at (fig. 5). 
âge dé 17 ans, Paul Wante exécuta le « Mysterium fidei » 
Jet à 22 ans, le « Christ-Roi » (fig. 6). Il fit ensuite les 
tableaux de « Sainte-Thérèse de PEnfant Jésus » (fig. 7 
enfin l’ « Ecce Homo » (fig. 1). 
Savonsidemandé à son ami; M. L? Wittebroodt, de vouloir 
Commenter en quelques mots, dans l’Artisan Liturgique, 
des-unes de ces œuvres, assuré qu'il rendrait plus parfai- 
bque tout autre la pensée du jeune artiste chrétien. C’est 
Wittébroodt qui écrivait de Paul Wante : « Sans rejeter la 
que“immuable, il rénove le sens artistique religieux en 
nt äsnotre temps. Le succès qui couronne ses œuvres 
a preuve la plus tangible, car le fond de celles-ci est trop 
il pour qu'on puisse attribuer l'engouement dont elles 
à une mode passagère. » ; s 
lecteurs seront heureux d'avoir sous les yeux le portrait Fig. 1. — ECCE HOMO de Paul Wante. 
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Fig. 3 .— «La Sainte Messe au Front ». 
par Paul Wante. 


O VOS. OMNES! 


« O vous-tous-qui passez par le chemin, 
Voyez s’il est une douleur pareille à la 
ve : [mienne. » 
—{Jérémie; Lamentations J, 12) 
L'Eglise est sombre et silencieuse dans ce 
coin perdu de la ville. La lueur dansante de sa 
flamme illumine par sautes brusques le rouge 
de la lampe. Ecrasé sous les mystères évoqués 
par l'ombre, j’avance peureusemént vers le 
chœur, étouffant le bruit de mes pas, les yeux 
fixés sur le tabernacle... Ur.füile, nous sépare 
de celui qui y habite. Sur £étte: porte où brille 
l'or dont se couvre pieusément; son cuivre, je 
vois dans la pénombre la tête du crucifié telle 
que toujours. je l'y voudräis’ yoir, comme sor- 
tant du ciboire, découpée ‘dans l'encadrement 
de l'ouverture, ceinte de”s4 couronne incrustée 
aux tempes et dans le jravinée de sang et 
creusée de larmes, nimbé&irtégulièr ement! Sur 
la poitrine ensanglantéé ni élève la main, se dé- 
signant -du geste et ouv£ant 14 
« O vous tous, mes fidele! baptisés, attachés à 
mes traces, aimant la détéféut: comprenant mon 
sacrifice! Vous, mes baptisés, hélas: trop fai- 
bles pour marcher re, honteux de.mon 
signe, peureux de mon joue ssuave ‘et léger! 
Vous, malheureux dévoyés; “condüits par de 
mauvais pasteurs, aveugles favolontaires ! Vous 
surtout qui me blessez quotidiehnement par vo- 
tre impénitence, vous les incrédüles -orguéil- 
leux, vous les haineux forcenés, vous. les se 
vres lâches, vous les désespérés, vous qui, : 
cause même de ces blessures, m’êtes plus Des 
sents, Ô vous tous qui passez par le chentin de 
la vie, regardez. z dei TOY. Ne faites pas 
comme €] base 256 FE Te Xpnie pas un re- 
gard RAT: Comme-sous- em endañ Se Ehioir sur 
la _matiéfe, no, régârdez- -MÔL, èt. sachez * -çe, que 
vous regarder. ue + ofimage. ‘s’incruste au 
plus, rotor dé votte Éœur.-Amassez toutes 
VOS ! puissances dans évotre .pubille tendez tout 
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p\ 
"votre être Vans. Yosiyeux=pou ÉEN no les 


miens. MN à te 
-« Oui, regardez et’ Voyez Si st de dnede 


une de vos: doulents, pareille à la-doüleur qui a 


pesé de toute la farce de ÿos iniquités sur moi ?» 

Le Christ. s s'était tu, je. re -VOyais plus, je 
n'entendais plus, mais j'avais compris combien 
il m'aimait dans son sacrement d'amour, mémo- 
rial de sa CTOIx. 


CHRISTUS REX 


Dignus est qui occisus est, acci- 
pere virtutem et divinitatem et 
sapientiam, et fortitudinem et ho- 
norem. Ipsi gloria et imperium. 
(Introît de la messe du Christ-Roiï.) 


Quel est ce thème qu'on dit nouveau ? 
Est-il l’invention d’un esprit craignant de 
voir se vitrifier dans l’immobilité la reli- 
gion catholique et suscitant en consé- 
quence des faits qui doivent la rajeunir 
aux yeux de ses adeptes? Non, c’est une 
vérité actuelle maintenant, avant et tou- 
jours. 

Car qui est le Christ, si ce n’est Dieu 
lui-même, Dieu qui est devenu homme 
par sa propre volonté? Dieu est roi, cet 
homme est roi et son royaume est l'Eglise. 

Jésus-Christ a puisé aussi les droits à 
sa royauté dans sa passion. Elle débuta, 
cette passion, dès l’Incarnation. Elle se 
continua par la recherche anxieuse du 
premier soir de la Noël, par l'exil en 
Egypte, par la Circoncision, par 30 an- 
nées de labeur, par 3 années de courses 
fatigantes sur les routes de Palestine, et 


Fig.4. «La Sainte Communion au front». 
par Paul Wante. 


Les personnes qui désirent de 


belles reproductions photogra- 
phiques des 


. Œuvres de Paul Wante 
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Fig. 2. — Paul Wante peint par son père. Fi 


elle s’acheva par la sueur de sang, par la al 
son, l'abandon; Ja haine, la lâcheté, la cruaut 


met: “enfin par la Croix, croix lourde, croix ( 


se sont fichés les clous, croix où mourut S 
corps, croix où coula son sañg, Croix où pen 
celui qui devait régner par le bois. 

À ce sacrifice de la Croix ont: a 
dévergondage qui s'étale chaque jour dans n 
rues, nos fêtes qui insultent à sa pauvreté, 11 
œuvres d’où il est banni et tous’ nos crimes: 

« Le règne de Satan est arrivé à son : 
nouissement, et le salut que tous cherchen 
tâtons, ne peut être que dans le règne 1 
Christ. > (G. Papini.) 

… Oportet Illum regnare. 1 faut qu'il reg 
sur tous nos sentiments, que dans l'amour . 
aumions Jésus, que dans la beauté nous l'adm 
rions, que dans la beauté nous le recherchiof 

Que Jésus-Christ soit à la tête de nos inst 
tutions et dirige de sa divine expérience nos À 
milles, nos états, nos peuples, nos races, nôt 
monde. 


Fig. 5. — «La Vierge du Magnificat » 
par Paul Wante. 


’ 


— Dieu nous prévient que s’il n’est pas la pierre 
meulaire de nos travaux, autant die sur 


Cette maison bâtie sur le Christ, c'est 
; son Eglise à qui il a confié tous ses 
Noirs. Non content de cette fondation, 
sé ses défections, son indignité parfois, ses 
mes multiples, ses faiblesses, ses lâchetés 
Il l'a conduite au travers de tous les 
rentre tous les écueils, Il l'a sauvée de 
“les assauts furieux, Il a tenu sa promesse 


DITS, en un mot, Il l’a continuellement 
lée de bienfaits. Done -Nous assez ones 


es temps, auréolé du vitrail qui représente 
otre de ses Saints, l'élite des hommes, il 
émen roi. Couronné de sa couronne, il y 
tasse la croix, rougie de son sang, signe 
a royauté, étroitement, puisant en elle Ia 
ù |: de ses no sur l'humanité ne 


teur de son sacrifice, devant la création di- 
huée par son immensité, suprême geste, don 


Est-il plus noble synthèse que celle de ce 
: ie fondamental de notre foi, ramassée 

ins un rectangle de toile, en une langue qui 
doit frapper les plus ignorants, -émouvoir les 
plus sceptiques ? Car le peintre y a mis une sim- 
plicité naturelle, une ne es de vérité, un 
sain réalisme. 

… Un jour, à la de ation, l'artiste fut frap- 
pé par cette réflexion : « La Messe à laquelle 


Jassiste en cette église-ci, moi, enfant du XX°. 


Siècle, cette Messe répète l’immolation du 
rist. Elle est identique à celle que chantaient 
€ Papes des catacombes, c'est le même sa- 
erifice, le Christ en est toujours l’hostie » et le 
tableau naissait. 

C'est le sacrifice perpétuel : sur le Calvaire 
us n'a pas voulu terminer son oblation, Il 
reprend non sanglalnte à chaque instant du 
ur, au moment où le prêtre change le pain 
on Saint Corps et le vin en son Sang pré- 


dogme de la transubstantiation, Paul 
BU dans son tableau afin de le pre- 


rel nier coup d'œil nous nous trouvons 
ir d'une chapelle en renaissance fla- 
elle qu'on en trouve dans la plupart 
lages. Elle ne tranche aucunement, 
spectateur ne. soit pas arrêté par 
té és . de ue où Fe est uni- 


, que nous croisons maintes fois 
ée, qui est tout effacé ; il accomplit 
rifice qui le hausse au-dessus de tous 
mmes, Car, à sa parole, il voit par 
s lhostie, descendre le Christ : « Au 
‘hostie il voit Jésus s 'ofirant pour 
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“que d'autres se récusaient devant leurs à 
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de même il est Dieu pleinement, il n’est pas 
homme à demi. C’est ce qu'a compris l'artiste 
en nous montrant Jésus qui veut de toute sa 
sainte volonté, qui désire de toute sa chair, au- 
trefois immolés, sur la Golgotha, se donner en- 
core dans l’hostie et dans le vin. Vraiment c’est 
la volonté de son amour qui est l’objet repré- 
senté, car de la tête nimbée descend un corps 
qui s’efface pour se perdre en sang dans le ca- 
lice et pour entrer dans l’hostie ainsi que l’indi- 
quent les bras, détachés de la croix. 

Dans toute la scène vibre un sentiment con- 
tenu qui est un attrait de plus à ce spectacle de 
beauté. L'artiste possède son pinceau et le ma- 
nie de main de maître. Il l’a mis au service 
d'une facture impeccable, où tout est subor- 
donné au sujet. La simplicité des moyens est 
délicate, la sincérité totale. Elle va jusqu’au réa- 


lisme, car la concordance entre l’objet — émi- 
nemment élevé — et les moyens — toujours 
humains — est presque parfaite. 


Quelle leçon se dégage de ce tableau! Amour 
du Christ, générosité envers Lui, humilité pro- 
fonde, reconnaissance continuelle. C’est le désir 
le plus cher du peintre,çcar lui-même a dit : 
« Je consacre dans cette œuvre tout à l’idée, 


GORE 


Fig. 6. — « CHRISTUS REX REGUM », par Paul Wante. 


au sujet qui doit avant tout frapper le passant ! 
C’est une belle pensée qu’il doit goûter, porter 
dans son âme, afin de mieux comprendre le 
grand amour, Jésus ». « Tout art doit être di- 
dactique, dit-il aussi, son œuvre nous apprend 
en effet à mieux saisir le Christ! Un peintre 
éminent et connu estimait le tableau : « la réa- 
lisation picturale d’un dogme ». Vraiment le 
dogme, essentiellement abstraït, est devenu con- 
cret et, dans un autre sens, l’auteur a parfaite- 
ment réalisé son but. 


Christo Confixus Sum Cruci 


C'était une allée de cloitre, aux murs suin- 
tants, crépie à la chaux, ornée, a hauteur, 
d'une fausse cimaise teinte de gris. Le Christ 
de plâtre fissuré aux bras, dont la couleur pe- 
lait, posé, par erreur sans doute, à même le sol, 
y présidait seul. Toutes les moniales courbaient 
la tête en passant devant lui: Muet et impassi- 
ble, Il recevait leurs hommages. 

Pourquoi Thérèse voyait-elle alors battre 
sous le plâtre un cœur aimant? Pourquoi sen- 
tait-elle le rythme palpitant du sien croître à 
la mesure de ce cœur-là ? La vision de l’unique 
image tangible de Jésus s’incrustait de plus en 


Fig. 7. — « Stultitia amoris ». Ste Thérèse de l’Enfant- 
plus dans son cœur, de jour en jour son amour 
naïf et passionné s’exaltait devant ce supplice. 
Portant une brassée de fleurs, aspirant leur 
parfum digne de plaire à son Dieu, dans un 


élan, Thérèse, pleine d'amour, Lui jette 
aux pieds sa moisson, et se haussant bien haut 
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sur ses chaussons de lisière, elle atteint le 
Christ. Voulant atteindre aussi à l’immensité 
de son sacrifice, elle étend les bras pour « être 
avec Lui, fichée en croix ». — « Christ, tu es 
mon unique amour éternel! » Baiïsant bien fort 
cette joue froide de plâtre, elle s’en va, empor- 
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ésus et de la Sainte Face par Paul Wante. 


tant dans la vie la douce amertume du sa 
fice (v. fig. 9) 

Ce chapitre de roman — un roman d’amo 
celui dé Jésus-Thérèse — vit sur la toile, 
une tranche de sa vie mystique. 

Mystique ? donc incompréhensible pour no 
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ples croyants? Oh! que non. Voyons un 
emple profane d'amour maternel.Lors de l’an- 
enne médication, on soignait souvent les en- 
nts malades de la diphtérie par des insuf- 
ions d’air dans la bouche, au risque de con- 
ion, donc de mort. Que de mères se sont sa- 
ifiées. Si toutes ne le faisaient pas, manque 
héroïsme, les autres ne saisissaient-elles pas 
geste? On voit donc que si.des chrétiens se 
cusent devant l'absolu, il ne subsiste aucune 
son de ne pas le comprendre. 

“Le véritable fond de cette incompréhension . 
| l'affaiblissement religieux. Nous ne croyons 


| norme de ke 
livre admirable, mais ie chevaliers sont des 
__. Autres temps, autres mœurs. 
tableau détonne; qui plus est, ce 
est i tenti onnel. L'artiste continue la réa- 
à théorie didactique, après son 
et son Christ-Roi, sa foi pro- 
oignent ses œuvres, lui inspire 
ans l'idéal, cette énergie dans 
eillons la leçon, méditons ces véri- 


le- Le qu’antérieure de parution, est 
ure. de nception. On la dirait, à la 
c os un le à peine modifié des deux 


Fa réellement. arr un 
ue tableau” Je 2. 


et is confixus sum cruci » (S. B: 
9). Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus et de 


rs 


£ la Ste Es par P. Wante. œ 


Fig. 8. — La Sainte Messe « MYSTERIUM FIDEI » par Paul Wante. 
même au Christ, le second son adoration de la Sainte Face (deuxième partie 
de son nom religieux) (v. fig. 7). Elle-même nous le dit dans son geste. Le 
Christ l’en remercie, mais les yeux sur elle, non sur l’offrande, lui dit : « Toi, 
cela vaudrait mieux! ». 

Telle est la différence essentielle, non devinée ou inventée, mais inscrite 
par Paul Wante lui-même dans ses tableaux, car les fleurs offertes d’abord 
au Christ (v. fig. 7), sont reléguées plus tard à ses pieds (v. fig 9). 

Il nous reste à parler très brièvement des qualités maîtresses des deux 
œuvres, principalement du réalisme foncier dont elles sont tissées. Le spec- 
tateur ne peut être attiré par des détails absorbants. Il faut que le décor 
soit à ce point vraisemblable qu’il paraisse réel. Il faut aussi qu’unique 
ressorte fortement et nous frappe l’idée. Pas d’atours symboliques, à moins 
que chacun ne les saisisse; pas de poses hiératiques de l’art pour l’art, pas 
de recherches, mais la vérité. Synthèse de toute une vié, la table des matières 
d’un roman d'amour divin de Jésus-Thérèse. 

Louons Paul Wante, mais louons surtout et d’abord Dieu, qui a bien 
voulu le diriger sur le chemin étroit du vrai et lui faire trouver, à ce que je 
pense, la vraie formule de l’art chrétien moderne : la synthèse des faits dans 
la forme éternelle de l’art complet sans dérivations, venant de Dieu et retour- 


nant à Lui. L'avenir en décidera et prions Dieu. 
L. WITTEBROODT. 
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SHENTECOTE 


Le mystère de la Pentecôte a souvent été re- 
présenté par les artistes chrétiens parce que la 
descente du Saint-Esprit sur les Apôtres est un 
des événements principaux de la vie de l'Eglise. 
Aussi retrouve-t-on cette scène un peu partout 
dans les églises. Elle a été sculptée dans le bois, |; 
le marbre et la pierre, ciselée dans l’argent, le fl 
cuivre et le bronze, peinte sur les murs, sur la #98 
toile et sur les vitraux et brodée sur les chasu- } 
bles, les chapes et les antipendiums. 

De nos jours encore ce sujet tente et il ten- ! 
iera toujours ceux qui s ’adonnent à l’art chrétien. | j 

Il nous semble donc utile d'étudier comment 
ce mystère a été représenté aux cours des siècles : 
et comment il doit l'être pour être conforme aux & 
données du dogme catholique et de l’histoire 
ecclésiastique. Bien facilement, en effet, si l’ar- ? 
üste donne libre carrière à sa fantaisie, sans - 
tenir compte de ces deux facteurs, il risque! 
de prêcher des contres-vérités aux fidèles plu- } 
tôt que de leur inculquer la saine et pure 
doctrine concernant le Saint-Esprit et le fait 
historique de sa descente le jour de la Pentecôte. 

C’est dans les Livres Saints que ce fait est 
relaté. C’est. à cette source que nous devrons 
donc puiser les éléments d’une bonne et sûre 
documentation sur la manière de le représenter. 

Les passages inspirés qui nous rapportent la 
descente du Saint-Esprit au Cénacle se trou- 
| vent dans le Missel et le Bréviaire à la fête de 
la Pentecôte, qui commémore chaque année cet 
événement. Ces livres liturgiques suffisent donc 
au point de vue purement historique aux ar- 
tistes chrétiens pour le sujet qui nous occupe. 

Il faudra y ajouter l’étude du dogme de la 
procession de l’Esprit-Saint et de son envoi par 
le Père et par le Fils à l'Eglise. Et ici encoreK 
nous trouverons tous ces éléments dans ces mê-| 
mes livres, ainsi que nous le montrerons au 
cours de cette étude 
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Fig. 1. — La descente du Saint-Esprit par Taddeo Bartoli. 4 
(Pinacothèque Vannucci à Pérouse. — Photo Alinari). 


Si nous ouvrons notre Missel à la fête de la Pentecôte, nous 
dans l’Epître de la messe le récit de ce qui arriva à Jérusalem en ce jour. 
« Lorsque le jour de la Pentecôte fut arrivé, dit l’auteur des Actes d 
Apôtres qui est Saint-Luc, tous les disciples étaient ensemble dans 
lieu. Tout à coup il se produisit, venant du ciel, un bruit comme celui 
vent impétueux et il remplit toute la maison où ‘ils étaient assis. Et ils 
paraître des langues séparées les unes des autres, qui étaient comme de 
et qui se posèrent sur chacun d’eux. Et ils furent tous remplis du Saint-E. 
“et ils commencèrent à parler diverses lasse _ que ns Saint | 
donnait de s'exprimer. » Re 
Dans ce texte il convient d’analyser d'abord Perdieie où se route co 4 
disciples; puis qui étaient ces disciples, afin de savoir s’il s'agit uniqu 
des Apôtres. Nous verrons ensuite Comment il faut représenter la descente | 


Saint-Esprit sur l'Eglise ou assemblée ainsi réunie au Cénacle et quelle at 
il faut donner aux disciples. é Ë ARE 


Fig. 2. — La venue de l’Esprit-Saint. 
Ecole de Giotto. — Ste Maria Novella (Photo Anderson). 
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LES DISCIPLES. 


On voit par de nombreuses scènes de la Pentecôte, 
que le texte disant que les disciples étaient ensemble 
dans un même lieu a été interprété, par certains artistes, 
comme s'il s'agissait uniquement des Apôtres. (V. fig. |, 
2, etc.). Eidemment, cela a l'avantage de réduire le nom- 
bre de personnages à représenter et porte surtout l’ac- 
cent sur l'Eglise apostolique. En effet, après avoir écrit 
la descente du Saint-Esprit au Cénacle, Saint Luc conti 
nue son récit en disant : « Alors, Pierre se présentant 
avec les onze, éleva la voix et leur dit: « Hommes 


A 


juifs, etc... » 

Parfois Saint Pierre seul est debout par allusion pro- 
bablement à ce passage des Actes des Apôtres ou bien 
pour faire ressortir son caractère dechef des Apôtres. 
(V. fig. 2). 

Quoiqu'il en soit, pour ce qui concerne le nombre des 
Apôtres au moment de la descente du Saint-Esprit, il 
est à noter que Saint Luc dit que Saint Pierre était en- 
touré de onze Apôtres, ce qui fait en tout douze. La 
première chose que les Apôtres firent, en effet, après 
lJ’Ascension, fut de remplacer Judas par Mathias. Il y 
à donc certainement une erreur historique dans certains 
tableaux où il n’y a que onze Apôtres. (V. fig 12). La 
représentation la plus fidèle des douze Apôtres est à 
coup sûr celle de Taddeo Bartoli, qui a inscrit le nom 
dé chacun sur le nimbe dont il a entouré leur visage. 
(V. fig. 1). Il y à parmi eux, à droite, Saint Mathias, 
qui se couvre en partie la figure de la main droite. C’est 
le douzième Apôtre. 

Souvent Saint Pierre et Saint Jean occupent une place 
de choïx et sont à droite et à gauche de la Vierge (V. 
fig. 1, 5 et 6). 

Presque toujours Marie est représentée dans cette 
scène de la Pentecôte. (Voir toutes les figures de cet 
article). On le fait sans doute parce qu’elle est la reine 
des Apôtres, parce qu’elle est inséparable de Saint Jean 
à qui Jésus en croix l’a confiée et parce qu’elle joua 
près de l'Eglise naissante un rôle maternel qui 
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— La Pentecôte d'après < € "Le très es ae 
du duc de Berry » Jean Colomb 1485. 

; (Musée Condé à Chantilly). 

NCENACLE. 

< texte cité plus haut parle simplement d’un « lieu » 
JS disciples étaient tous réunis. Plusieurs interprètes 
“pensé qu'il s'agissait d'une chambre située dans un 
édifices qui entouraient le temple, car dans son Evan- 
Saint Luc dit qu'au retour du Mont des Oliviers 
l'Ascension les disciples revinrent à Jérusalem et 
étaient sans cesse dans le temple louant et bénissant 
L’argument n’est guère valable, aussi pense-t-on 
nünément qu'il s’agit probablement du Cénacle où 
Seigneur institua l'Eucharistie et apparut à ses 
après sa résurrection. Quoi qu’il en soit, Saint 
dit au premier chapître des Actes des Apôtres qu'ils 
ndirent après l'Ascension dans une chambre haute. 
S'agit donc pas d'un appartement au rez-de-chaus- 
On remarquera que EEE PM peintres ont tenu scru- 
usement compte de cette donnée et ont rassemblé les 
ôtres au premier étage d’une maison, tandis qu'en bas, 
Ont mis quelques personnages qui les écoutent. (V. fig- 
4). On sait simplement du Cénacle que C'était, com- 


Je dit Saint Marc, « une grande chambre haute tou- 


LD nue … sense net die "ÉMTE 1 KD ts tir Mine 


# 
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Fig. 5. — La Pentecôte. — Ecole d'Amiens vers 1460 (Photo Giraudon). 


est en quelque sorte la continuation de celui qu’elle commença lorsque 
l’ange lui dit en annonçant l’Incarnation : « L'Esprit Saint surviendra en 
vous et la vertu du Très Haut vous couvrira >. L'Esprit d'amour descen- 
dit au Cénacle sur Marie que la tradition appelle « la mère du bel amour » 
ainsi que Taddeo Bartoli l’écrit sur le nimbe qui entoure la tête de Ja 
Vierge dans le tableau dont nous venons de parler. Nous y lisons : « Mater 
pulchre dilectionis ». ï 

Mais Marie est surtout représentée au milieu des Apôtres parce que 
Saint Luc parle expressément d’elle en disant dans les Actes des Apôtres : 
« Après l’Ascension, ils revinrent donc à Jérusalem de la montagne apnelée 
des Oliviers. Quand ils furent arrivés, ils montèrent dans le Cénacle où 
ils se trouvaient d'ordinaire : c’étaient Pierre et Jean, Jacques et André, 
Philippe et Thomas, Barthélémy et Matthieu, Jacques fils d’Alphée et Si- 
mon le Zélé et Jude frère de Jacques. Tous dans un même esprit, persévé- 
raient dans la prière, avec quelques femmes et Marie, mère de Jésus et ses 
frères. » 

D’après ce texte, Marie est presque toujours représentée dans l’atti- 
tude ee la prière, c’est-à-dire les mains jointes (v. fig. 1, 2, 3, 4, 5, 7, 8, 
10, 11, 12) ou étendues (v. fig. 9) ou avec un livre (v. fig. 5, 6, 7). 
ne joue par là à la fois son rôle d’orante et de mère de l'Eglise naissante 
qu'elle nourrit de la foi en Jésus et en la doctrine des Ecritures Saintes. 


LITURGIOUE 


-tueux. Ÿ ont-ils toujours réussi ? Ceux qui l’on fait de la facon la pli 


= , 
Père enverra en mon nom, vous enseignera ‘toutes choses », dit lEvang 


Saint Luc continue : « En ces jours-là Pierre se levant au muliet 
des frères, qui étaient rassemblés au nombre de cent vingt, leur dit, etc. >. 
Il est donc question d’un très grand nombre de personnes. 


De nombreuses représentations traduisent à la lettre ce passage ds 
Actes des Apôtres, par exemple: Les très riches Heures du Duc de Berry 
où l’on voit une très grande assemblée et les saintes femmes’ autour dé 
Marie (v. fig. 4). Fra Angelico, dans une fresque qui est à Florence fait 
figurer vingt-six personnes autour de la Vierge (v. fig.: 3). Parfois on met 
la Vierge et les douze Apôtres dans le Cénacle, tandis que d’autres person 


nes arrivent du dehors (v. fig. 2 


REPRESENTATION DE L'ESPRIT SAINT. 


L'Epiître de la messe de la Pentecôte dit que VEsprit Saint se manifesta 
par un vent impétueux et par des ie de feu qui se posèrent sur. chacu à 
des personnes présentes. 


Le premier de ces phénomènes le frappe le sens l’ouie et se 
prête difficilement à être représenté, Comment figurer ce bruit aussi sou 
dain que violent, qui venait des régions supérieures de l’air et qui ressem 
blait au vent lorsqu'il souffle en tempête? «Vous recevrez la force du Saint 
Esprit qui descendra sur vous » avait dit Notre Seigneur à ses Apôtres 
au moment de monter au ciel. Et le texte dont nous parlons fait ressortii 
cette force en disant que le vent “envahit « toute la maison où les FS 
se trouvaient. » LE 


Quelques artistes ont cherché une manière de Re ce souffle imp 


habile sont, semble-t-il, ceux qui se sont montrés en même temps bons théc | 
logiens. Le Credo de la messe dit que l'Esprit-Saint procède du Père et di 
Fils. D'autre part Jésus annonça à ses Apôtres, que c’est le Père qui | 
enverrait en son nom cet Esprit divin. « Le Paraclet, l'Esprit-Saint que 


de la Pentecôte. « Je vous enverrai le Paraclet de la part du Père (V.fig.2} 
et lorsque cet Esprit de vérité, qui procède du Père, (V. fig. 6.), sera ven 

il rendra témoignage de moi», dit encore Jésus. Le Veni Creator Spiritii! 
qui se chante aux Vêpres de la Pentecôte appelle de même le sur 
« Le don de Dieu Très-Haut, le doigt de la droite du Père, la promesse au 
thentique du Père. > 


Fig. 6. — La Pentecôte ‘d'après le Psautier d'Ingeburge de Danemark 
dit aussi de St-Louis. - Ecole de Paris, début du XIII siècle ae ses 
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Aussi l'envoi de l'Esprit Saint est parfois figuré par un souffle qui sort de & 


bouche du Père dont le buste domine toute la scène. (V. fig. | et 11). 


… Le second phénomène miraculeux frappe le sens de la vue, ce qui permet Æ 
de le représenter facilement. «Ils virent paraître des langues qui étaient com- à 
| . A _ 
me de feu et qui se posèrent sur chacun d’eux ». Elles avaient par consé- 


quent l'apparence de flammes en forme de langue. 
Re 'On pense quon doit interprêter le texte de l’Epître du jour de la Pente- 
Côte en disant qu'une masse de feu se présenta d’abord aux regards des 
disciples et qu'elle se divisa ensuite en flammes multiples qui vinrent se 
Placer sur chacun des assistants. (Voir toutes les figures). 
[ce < Communicantes » dit : « Unis dans une même communion, célé- 
brons lejour très saint de la Pentecôte où l'Esprit Saint est apparu aux 
Apôtres sous la forme de multiples langues de feu. » 

<Porsquil est la troisième heure du jour (9 heures du matin) explique 
l'hymne des Matines, le monde retentit tout à coup d’un bruit éclatant qui 
énnonce aux Apôtres en prière la venue de Dieu. C’est un feu qui procède 
de la lummère du Père, un feu d’un admirable éclat, un feu divin qui rem- 
plit de la chaleur du Verbe les cœurs des fidèles du Christ. » 


« Le cours de l’année, dit Saint Hilaire dans l’Hymne des Laudes, à ra- BR 


mené pour nous les joies précieuses du jour où l'Esprit Saint descendit sur 


les Apôtres. Le feu qui darde sur eux sa lumière présente la forme d’une | 


Jangue pour signifier qu'ils auront une éloquence abondante et facile et 
qu'ils seront brûlants de charité. » 

L'Espnit-Saint, dans cette scène est souvent figuré par une colombe 
(VW. fig. |: 2 etc...) parce que c'est sous cette forme qu'il est apparu au 
baptême de Notre Seigneur et que la Pentecôte est le baptême de l'Eglise 
dans l'Esprit Saint. « Ne vous éloignez pas de Jérusalem, leur avait prescrit 
Me Maître, mais attendez ce que vous avez appris de ma bouche, car Jean 


M Fig. 7. — Vitrail du Saint-Esprit à Saint-Saens (Seine Inf.) 1894. 
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Fig. 8. — La venue de l’Esprit-Saint d’après Greco. 
Gal. del Prado, Madrid. (Photo Anderson). 


a baptisé dans l’eau, mais vous, sous peu de jours, vous serez baptisés dans 
l'Esprit Saint ». 

Cutte colombe montre que ces flammes, qui presque toujours en dérivent, 
(V. fig. 2, 3, 6 etc.) représentent l'Esprit Saint que l'Hymne des Vêpres 
appelle « feu de charité ». « Venez, chante la Séquence, & Esprit Saint, 
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et envoyez du ciel un rayon de votre lumière 


arrosez ce qui est blessé, pliez ce qui est raide, 


vie. Donnez à vos fidèles les sept dons sacrés. » 


avons parlé plus haut (Voir fig. 1). 


Les artistes doivent se préoccuper aussi de 


Quels sont ces effets ? 


« L'Esprit du Seigneur a rempli l’univers, 


dit l’Introït, et il a donné aux hommes la 


liturgie de cette fête, et ils commencèrent à 
parler diverses langues. » 


gues de tous les assistants, ces foules de Gen- 
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Fig. 9. — La venue de l'Esprit-Saint d’après Ducci. — Dome de Sienne (Photo Anderson). 


bienheureuse, inondez jusqu’au plus intime le 
cœur de vos fidèles. Lavez ce qui est souillé, ? 


échauffez ce qui est froid, redressez ce qui dé- 
Ces sept dons sont peut-être figurés par les ! sentant avec les onze éleva la voix et leur 


sept rayons qui sortent de la bouche du Père ! 


dans le tableau de Taddeo Bartoli dont nous M le supposez, car c’est la troisième heu 


jour. Ce que vous voyez, c’est ce qui 
EFFETS PRODUITS PAR L'ESPRIT SAINT. ; 


représenter exactement l’action de l'Esprit pe 
Saint dans les disciples au jour de la Pentecôte. 4 _ gestes et leur attitude. ls les représentent 


à genoux ou debout dans un saint transpo 


science de la parole. » « Ils furent tous rem- À 
plis de l'Esprit Saint répète à tout instant la À 


4 —@& ES IH 


« Ils parlent, explique Saint Hilaire, les lan- #2 


pas placidement sur leurs sièges après que € 


Fig. 10. —— Bas-relief de Donatello. 
Ambon en bronze à Florence. 


tils sont saisies de stupeur par un tel pr 
on attribue au vin, l'ivresse de ceux do 
» 


Y 


Saint-Esprit vient de remplir les cœurs. 
D’autres dans la foule se moquaient, di 
les Actes des Apôtres, et déclaraient: «Ils. 


«Ces hommes ne sont pas ivres comme : 


annoncé par le prophète Joël : Dans les 


niers jours, dit le Seigneur, je répandrai. 
mon Esprit sur toute chair, et vos fils ainsi 


vos filles prophétiseront. » 


Les artistes ont exprimé diversement ces e 


fets sur les traits des Apôtres ou dans 


dans une pose extatique (v. par ex. fig. 1). 

Sans doute, à s’en tenir au texte de l'Ep 
les disciples étaient assis lorsque cet évén 
eut lieu, mais il est certain qu’ils ne res 


événement eut lieu. La plus grande liberté € 
donc_laissée à cet égard. 3 À 
Disons en terminant que puisque la Pente 


4 
F 


Fig. 11 - La descente du St-Esprit. 


Die est un événement qu se célèbre chaque 
et que l'Eglise, toujours exaucée, deman- 
é à genoux à l'Esprit Saint de venir le com- 
ler à cette époque de ses sept dons, il sem- 

fort heureux de mettre, quand le sujet s'y 
ête, au premier plan dans la foule qu ac- 
jurt. des personnages qui représentent le siè- 
où nous vivons. Cest ainsi que l'ont fait 
H Angclico et d'autres encore (v. fig. 2 et 
Ce sera juxtaposer la Pentecôte de l'Eglise 
nier siècle et celle de l'Eglise au XXe siècle. 
est bien dans ce but que la hturgie célèbre 
laque année ce mystère pour montrer que 
n influence doit aîteindre toutes les généra- 
ns qui se succèdent sur la terre. 


+ + 


Quelle est belle la mission des artistes chré- 
qui expriment ces sublimes pensées en 
présentant la scène de la descente du Saint- 
prit sur les Apôtres dans le Cénacle après 
voir étudiée tant au point de vue historique, 
l'a point de vue dogmatique et au point de 
4 V tic 


n Gaspar LEFEBVRE, OSB. 
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Miniature d'un livre de chœur du Mi Cassin, œuvre de Jean 


Ils sont assurés alors de produire e 
ets des dans les âmes de ceux qui 


Fig. 12. — La Pentecôte d’après Fouquet. 
Musée condé à Chantilly (Ph. Giraudon). 
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et François Boccardi (1510-26). Ph. Alinari. 


AVIS. 

Toutes les personnes qui désirent collaborer 
par des articles, des dessins ou d’une autre 
manière à l'Artisan Liturgique, sont priées 
d'adresser leurs lettres à Dons Gaspar Lefebvre 
personnellement, qui est le Directeur de cette 
revue. On est prié de mettre un timbre français 
ou belge pour la réponse. À leur défaut, on 
peut nous envoyer des timbres neufs ou oblité- 
rés pouvant servir pour des collections de tim- 
bres. Ce sera une manière de compenser pour 
les dépenses que ces correspondances occasion- 
nené. FUME. 2 

En réponse aux demandes qu'on nous fait, 
on peut se procurer chez Mlle Durieu, 16, rue 
Fénélon, NIMES (Gard) : 

L’Aube «€ Les Cerfs >», broderie richelieu 


D (page 141), à partir de 850 frs. 


L'Aube « Les Chimères » (page 141), au 
point de croix, à partir de 650 frs. 
L’Aube « fig 3, page 141 », en ourlets à jours, 


EN à partir de 440 frs. 


L’Aube € poisson eucharistique >» paru dans 
ie numéro &, mais interprété en ourlets à jours, 
à partir de 440 frs. 

L’Aube « trèfles », au point de tige, du nu- 
méro 8, à partir de 600 frs. 

L’Aube, carrés en dentelles, de la planche 11, 
numéro &, mais traitée avec ourlets à jours, à 
partir de 550 frs. 
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Quatrième série de points 
de la première technique. 
La Couchure d'Or et de Soie 


Un mot sur le fil d'or. 


De toutes les matières employées en broderie 


d'art, le fil d’or est ee bd la plus 
appréciée. s cé 

L'or, le plus noble “des métaux, Ÿ avale 
merveilleusement. les tons, adoucit les contras- 
tes, embellit les eftets, souligne les motifs im- 
portants, s’amalgame avec toutes les couleurs 
et rend le tout plus précieux. : 

L’of n’est pas seulement le plus noble des 
métaux, il est aussi la plus noble des couleurs. 
Rien ne peut le remplacer, rien ne peut l’imiter. 

Malheureusement, le fil d’or n’est pas aussi 
employé qu’il devrait l'être. La plupart des bro- 
deurs et surtout des. brodeuses, croient que c’est 
très difficile de broder avec le fl d’ oret ne s'y 
risquent pas. Ils laissent: ainsi cet agréable tra- 
vail aux seuls professionnels. 

Il est vrai que quelques-uns de ces derniers 
mystifient un peu leurs Connaissances et font 
croire à des « secrets professionnels », gardant 

de la sorte pour eux seuls certains points de 
broderie où le fil d’or est employé avec succès 
et met leur travail en valeur. 

Il ne faut pas croire à ces « secrets » de mé- 
tier, ce sont de simples racontars. Aucun point 
de broderie n’est inabordable. Sans doute, il 
y a des difficultés, mais tout brodeur ou toute 
brodeuse qui a le goût de la belle broderie et 
un peu de patience en viendra à bout. 

La plus grande difficulté, au reste, ne réside 
pas dans l’éxécution de la broderie elle-même, 
mais dans la connaissance du dessin et dans 
l’harmonie entre les couleurs. 

Ne nous faisons pas d'illusions sur le travail 
du fil d’or, il n’est pas plus difficile que celui 
de la soie. Ce genre de travail demande évi- 
demment, comme tous les autres genres, du 
goût, de l'attention, de la patience et les con- 
naissances qui sont requises pour entreprendre 
la broderie en général. 

Si vous trouvez que c’est beaucoup deman- 
der pour l'exécution de la belle broderie d’or, 
il convient alors de vous dire gentiment de ne 
pas faire de broderie du tout. Sans ces diffé- 
rentes conditions, il ne vous sera pas, en effet, 
possible de broder quoi que ce soit. 

Et si vous savez vous en tirer pour la brode- 
rie de soie, vous en sortirez aisément pour la 
broderie d’or. 

Un brodeur doit en tous cas savoir mêler le 
fil d’or au fil de soie dans ses ouvrages d’art. 


| Nos ancêtres savaient très bien cela et c'est 


L'ARTISAN. LiTUPBOTOUE : ER 


COURS PRATIQUE 


DE 


RODERIE D'ART 


(Suite, v. p. 151.) 


pourquoi nous voyons que la plupart de leurs 
œuvres sont enrichies de belles broderies d’or. 


Ils n’abusaient pas, cependant, à quelques ex- 


ceptions près, comme on le fait de nos jours 
où: l'on: -charge. des étoffes, à tort et à travers, 
de gros bourrelets d’or cartonnés ou rembour- 
rés de ficelles, de papier et de cuir et où les 


eR pièces de broderie d’or ne sont: plus en réalité 
que de grossières imitations de pièces d’orfe- 
ue d 


… Comme les autres points la bros d'or doit 


servir à garnir, à enjolivér, à enrichir une dra- 


perie ou un tissu; mais elle ne doit pas être une 
pièce de métal à gros relief imitant en cela un 


autre métier èt ne s’accommodant pas du tout 


au but réel pour lequel on fait de la broderie. 
: Donc le moins de relief possible, sauf peut- 
être pour les pourtours des médaillons, car ici 


le relief offre l'avantage de protéger le travail 


central contre l’usure par frottement. 

Nous avons vu et étudié de près de bien 
beaux ornements du XVI® siècle dont les mé- 
daillons sont parfaitement conservés grâce aux 
galons d’or des bordures, brodés à gros relief. 
C’est d’ailleurs à peu près le seul avantage 
qu ’offre ce genre de gs10n brodé d’or. 


Différentes qualités de fil d’or. 


.On fabrique plusieurs genres de fils d'or pour 


-la broderie. Ils sont, de qualités diverses et pro- 


duisent des effets très différents. Retenons seu- 
lement les genres les plus usités, les plus prati- 
ques, et laissons à d’autres les fantaisies variées 
et peu sérieuses qu’on emploie surtout pour la 
passementerie. 

Les fils les plus en vogue pour la broderie 


d’art, sont les fils unis et les cordelières ou . 


fils tordus ensemble. 
On utilise souvent ces deux espèces de fils 


dans un même ouvrage, suivant que l’on veut. 


accentuer ou non la ligne qu'on brode. 
On trouve actuellement dans le commerce le 
fil d'or français et le fil d’or japonais. Chacun 


de ces pays fabrique seul son genre de fil d’or 


et c’est surtout vrai pour le fil d’or japonais 


dont les procédés de fabrication sont tenus se- 


crets, paraît-il. 


FIL D'OR FRANÇAIS. 


Le fil d’or dit français, est une fine et étroite 
lame de métal, cuivre ou argent, dorée par dif- 
férents moyens qui sont le trempé, le nee 
la galvanoplatie et le feu. 

Cette lame est ensuite enroulée sur un fil de 


soie ou de coton. Ce fil se fait en toute gros- 
seur et en plusieurs teintes, suivant qu'on allie 


l'or à du cuivre rouge ou jaune ou à de l’ar- 
gent. 
Cette dorure résistera, pour autant que la 


dose d’or a été plus ou moins importante, ma 
les procédés électro-chimiques actuels et la pa 
cimonie des fabricants, laissent malheureus 
ment si peu d’or sur le fil que nul n’oserait soi 
vent plus certifier que cet or durera. Quoiqu 


en soit, il est bon de choisir l’or sur argent pl 
tôt que sur cuivre, car l’usure du fil, ou mên 
simplement de la lame d’or, ‘est moins visib 
sur RS que sur le cuivre. où ni 


peu É reflet du fil. Ce fl d’or okre le 
avantage de pouvoir. être raffraichi. et nettoy 
Les avantages par contre que prése + L 

— français, sont la ae résistance 


peut à l’occasion se travailler des 
l'aiguille en travers du tissu.  : 
Le fil d’or français est donc ds 


Die 


Fig. 44. — On munit la broche. d’un nœud coula 


* 1 


…—._ FIL D'OR JAPONAIS. 


qualité japonaise qui, croyons-nous, ne 
qu’au Japon, est une lame de parchemin 
ée d’une lame d’or fin et enroulée sur un 
soie où de coton. 

marquez la différence capitale dans la fa- 
tion. On ‘emploie le parchemin au lieu du 
ou de l'argent. £ 

ne s’oxyde pas lorsqu'il est seul, tandis 
raltère lorsqu'il se trouve sur un métal 
dable ou mêlé par alliage à ce métal. 

dans le fil japonais n'étant allié à aucun 
älet étant sur du parchemin, ne s’oxyde 
‘car cette matière n’est pas oxydable. 
brillera donc d'un beau et vif éclat tant 


M lanent en plusieurs tons. On 
rche de 10 écheveaux ou en bo- 
= poids que la torche, pour les fins 
moins. 

nent souple dans toutes les 
le fait préférer à l'or français 
| > cas, pour éviter les brisures, 
uter les motifs compliqués comme 
Surtout là où il y a des « pointes » 


Fa8 
igus ». C'est lui aussi qu’on 
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Fig. 45. — On tient la broche de la main droite pour y enrouler le fil. 


emploie plutôt pour les garnitures légères que 
l’on doit exécuter sur des draperies où il y a 
des sujets de médaiïllons ou des scènes variées. 

Le fil japonais est surtout estimé pour le 
point d’or noué que nous verrons plus tard, 


car c’est là principalement qu’il produit tout 
son effet car son éclat ne ternit pas. Ce fil joue 


un grand rôle dans l’heureux résultat que donne 
toujours à un point la nuance d’or. 


Pratiquement, il convient d’avoir à sa dispo- 
sition les deux sortes de fil d’or quand on fait 
de la broderie. Très souvent on aura à exécu- 
ter des motifs où tantôt le fil raide sera utile, 
voire même nécessaire, et où tantôt encore le 
fil souple seul pourra convenir. 


Quant aux fantaisies autres que la cordelière, 
elles se font presqu'uniquement en fil français, 
mais il ne faut pas en abuser, car elles enlèvent 
en général du sérieux au travail et sont rare- 
ment pratiques. i 


a) Le point de couchure d’or. 


Le point de fil d’or le plus connu et le plus 
en vogue est la couchure. On l'appelle ainsi 
parce que réellement il est « couché » par la 
broche sur le tissu du métier et ne perce pas 
celui-ci. Il ne recouvre donc que le beau côté 
du travail et est invisible au revers. 


Ce genre nous intéresse tout spécialement 
pour la première technique. Il est d’ailleurs fa- 
cile à exécuter dans la plupart des cas, suivant 
les motifs qui varient. La seule difficulté qu’on 
peut rencontrer est peut-être celle de bien sui- 
vre le dessin. Pour le reste c’est une question de 
soin, de propreté et de régularité. 

Préparation sur la broche. 

Que le fil d’or soit livré en bobine ou en 
écheveaux, mettez-le en quantité suffisante (en 
un fil ou en deux fils suivant le point à faire) 


LITURGIQUE 


sur votre broche, pour qu’elle soit bien remplie. 
C'est une opération qui n’est pas quelconque et 
qui mérite toute notre attention et tous nos 


Soins. 

Le fil d'or ne peut être traité comme le fil de 
soie ordinaire et il faut veiller à dévider les 
écheveaux sans érailler le fil. 


Il faut éviter aussi que le fil se torde sur lui- 
même en formant des cordelettes très difficiles 


à détourner et où l’or est presque toujours 
gâté, qu’il s'agisse de fil français ou de fil ja- 
ponais. 

On prépare ensuite sa broche en la munis- 
sant d’un double bout « sans fin » de fil de lin 
ou de gros coton, fixé en un nœud coulant (fig. 
44) fermant dans le sens de l’enroulement 
qu’on devra faire, c’est-à-dire vers soi. 

Cet enroulement doit toujours se faire de la 
main droite, fil en-dessous de la broche pour 
remplir ensuite tour par tour la partie cylindri- 
que de celle-ci (fig. 45). 

On manœuvre la broche, pointe en avant 
(et le pied dans le creux de la main) avec le 
pouce et l’index en la tournant doucement vers 
soi. 

Pour obtenir une bonne tension du fil sur 
la broche, et un enroulement régulier, il est 
nécessaire de tenir ce fil de la main gauche à 
30 centimètres environ de la broche. 
ser glisser lentement vers la broche en main- 


Le laïs- 


tenant au fil une certaine résistance. 

Ce procédé étant cependant un peu fatigant 
pour le pouce droit, lorsqu'il y a un long fil 
à enrouler, on peut avoir recours à un autre 
moyen pour obtenir exactement le même résul- 
tat. Nous en parlerons la fois prochaine. 


(A suivre.) ALFRED PIRSON.: 


Broches en bois pour la couchure d’or et d’argent. 
En hêtre : 

En buis : 
S'adresser en France, à Mlle Durieu, 16, rue 
NIMES (Card) cle 10806 Montpellier, 
que à Mlle À. Van Kerkoven, 36, rue de la Monnaie, 


GAND. 


6 fr: français, port en plus. 
7 fr. français, port en plus. 


Fénelon, 


el en Belgi- 


RSS 22 A 


> +: 


Mc Ci ourrier 


N.-D. de Lourdes. — « 


<< 2 


L'Artisan 
Laturgique nous intéresse beaucoup. C’est une 
fort belle revue qui contribuera de plus en plus 
à la gloire du culte divin. Agréez nos félici- 


Carmel 


tations. » 


Grenoble (Isère). — « Je fais ici toute la 
propagande possible pour l'Artisan Liturgique, 
dont la présentation est maintenant parfaite. 
Peu à peu le clou s'enfonce... Dieu veuille bé- 
nir les efforts que vous accomplissez pour la 


beauté de son Temple. >» Abbé P. 

Pas-de-Calais. 
« Les Cerfs » parue dans le dernier numéro de 
1927 de l’Artisan. J'ai fait ce dessin'en richelieu 
de couleurs. Tout le monde l'a admiré. Je vous 


— Jai exécuté la broderie 


renvoie ces félicitations, elles vous reviennent. 
Je prépare maintenant une nappe en couleurs 
avec les dessins que vous nous avez fournis 
pour un bas d'aube dans ce même numéro. >» 
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ROME 


CONCERNANT LES 
ARTISTES CHRÉTIENS 


3): Le Coe 
(Suite, VD: 159). 


+ FA: COÛLEUR DU CONOPEE. 


et ae R. 21 VII 1855, N° 30352 


Ad. Quaest. Cujusnam coloris esÿe _dèbeat conopaeum : 
Es officio-convenientis?.. à 

« Utramque.Sententiam posse in se deduci, maxime vero sen- 
tentiam de coloré officio.convenienti. Er 

La Sacrée Congrégation des Rites a répondu à la question : 
quelle couleur doit être le-Conepée du tabernacle : blanc ou de la cou- 
leur correspondant à l'Office? * 

« Les deux opinions peuvent être mises en pratique, mais surtout 
celle qui préfère la couleur correspondant à l'Office. » 

Ce qui veut dire que le Conopée.qui recouvre le Tabernacle peut 
toujours être blanc, mais qu’il est préférable qu'il soit de la couleur 
de la fête que l'on célèbre. Ainsi il sera violet pendant l’Avent, vert 
après la Pentecôte, rouge à la Pentecôte et aux fêtes des Martyrs etc. 

I1) S. R. C. 19 avril 1912 (Ephem. Liturg. 1912, pp. 355 à 365). 

IC onopaeum debet esse coloris albi aut coloris officio convementis. 
mutato nigro in violaceum. » 

« Le Conopée doit être blanc ou de la couleur correspondant à 
l'Office, en changeant toutefois le noir en violet. » 

On ne met donc jamais de Conopée noir sur le Tabernacle. Le 2 
vembre, par exemple, le Conopée sera ou blanc ou plutôt violet. 


III) Catalanus dit : Tit. IV, cap. V et VI. 

10. « Conopaeo opertum tabernaculum ipsum esse debet, serico sci- 
licet, cjusdem item coloris cujus est altaris pallium pro temporis 
festique ratione. » 

« Le Tabernacle doit être couvert d’un Conopée en soie de la couleur 
du pallium de l'autel, suivant le temps ou la fête qui se célèbre. » 

Si l’antependium qui pend devant l'autel est rouge, par exemple 
parce qu'on célèbre la fête d’un martyr, le Conopée sera rouge. 


IV) Gavanti IL Tit. 20: 

11. « Tabernaculum SS. Sacramenti conopaeo vestiri debet ejus 
coloris cujus est altaris pallium; quamquam pro colore nigro, viola- 
ceus congrientior est in honorem Christi viventis. » 

« Le Tabernacle du très Saint Sacrement doit être recouvert du 
Conopée de la même couleur que celle du pallium de l’autel, en chan- 
geant toutefois le noir en violet, car cela convient mieux pour le Christ 
qui est vivant dans l’Eucharistie. » 

Le noir est une couleur des défunts et c’est le Christ res 
est dans le Tabernacle. 


IV) S. R. C. 10 septembre 1898. 

12. « In altari SS. Sacramenti tolerari nequit ad ostium tabernacuk 
loco conopaei tabula ex metallo vel ex tela picta, in qua appareret S'ym- 
bolum SS. Sacramenti. » 

« Sur la porte du Tabernacle, dans lequel est conservé le très Saint 
Sacrement, on ne peut tolérer qu'une plaque de métal ou une toiie 
peinte représentant le Symbole du très Saint Sacrement tiennent lieu de 
Conopée. » 


— QUELQUES PRESCRIPTIONS ENCORE AU SUJET 
DU CONOPEE. 

NV) S21E.-R 234518953852; 

13. « Si totum tabernaculum ob specialem ejus formam vel situm 
conopaeo tegi nequeat, requiritur et sufficit, ut tota ejus pars anterior 
velo ad instar tentorii cooperetur. Qui non postet servare totum, debet 
servare partem quam potest. » S. Alph. Théol. Lib. 176. 

« Si à cause de sa forme particulière ou de son emplacement le 
Tabernacle ne peut être recouvert du Conopée, on exige et il suffit que 
tout au moins la partie antérieure soit couverte d’un voile en guise de 
tente. Quiconque ne peut observer le’tout doit au moins observer la 
partie en ce qu’il peut. » 


VI) Ephemerid. liturg. 1912, pg. 303. 


Monitore ecclesiastico 1907 pg. 317. 
14. « Si agatur de tabernaculo enormis magnitudinis, lex conopaei 
adhibendi cum tanto incommodo non obligat. » 


Albi vel 


nG- 


suscité qui 


les connaître afin de faire leur travail en conséquence. 


De 


. de suite. Experto crede Roberto. 


L ÉTU ROTOUE M7. 


« Si l’on se trouve en présence d’un Tabernacle d’une énorme dim 
sion, la loi qui oblige de le recouvrir du Conopée n’oblige pas à 
du grave inconvénient. » 


VII) Ibidem. 


15. « Etiamsi totum tabernaculum commode conopaeo tegi pos 
non tamen adest obligatio tegendi conopaei ostiolum ipsius tabernac 
si hoc ostiolum depicta vel insculpta Christi Domini imagine"de 
retur. >» 

« Alors même qu'on pourrait facilement recouvrir le Tabernacl 
Conopée, il n’y a pas d'obligation d’en recouvrir la porte si “cell 
est ornée d’une image peinte ou ne de Notre Seigneur Jé 
Christ. » 


Ces différentes prescriptions au sujet du Conopée ne sont pas t 
jours observées et pourtant elles sont très nettes. Les artistes doix 


Ils sauront donc que sauf les cas où il a des dimensions énot 
le Tabernacle doit toujours être recouvert d’un Conopée au moins. 
sa face antérieure, et que la porte ne reste visible que si elle po 
une représentation de Jésus-Christ. . 

Avec ces règles, l’orfèvre ou le sculpteur sauront comment jls« 
vent faire le Tabernacle et le brodeur et le sacristain comment ils Vh 
billeront avec un Conopée tout à la fois artistique et réglementaire” 


FR. LUDOVICUS, Oblat de St-Benoib 


(À suivres) 


Nous prions nos lecteurs qui n’ont pas encore payé leur abonneñ 
de 1928 de bien vouloir le verser à notre compte-chèque (v. page 161 
ou le régler d’une autre façon par la poste, pour le bon ordre de l’adm# 
nistration de notre Revue. 

Nous remercions tous nos abonnés anciens et nouveaux de ler 
si bonne sympathie. L’Artisan Liturgique fait son chemin par le mo; 
entier. Nombreuses sont les lettres de ce genre : l 

« Il est très regrettable que l’Artisan ne paraisse que tous les tro 
mois. Il faudrait arriver à nous le donner au contraire tous les m 
Espérons que beaucoup d’abonnés seront de notre avis. Souhaitsd 
prospérité pour cette année. » , 


S. CI, Carmel de Nazareth, L. DM 


Cela ne sera possible que le jour où nous aurons deux fois p 
d'abonnements que maintenant, à moins que nos abonnés ne veuill 
doubler'la mise de leur abonnement, alors nous pourrions commenée 


SOIE « FILO-FLOSS ». 


Le cours de broderie d’art de notre collaborateur M. Pirson ayati 
recommandé l'emploi de la soie « Filo-Floss » de préférence à d'a 
on nous a demandé où l’on’pourrait s'en procurer. Nous n’avor 
répondre de suite. Mais dorénavant l’on pourra trouver toutes 
nuances que l’on désire aux adresses indiquées au bas de la page 
à droite. C’est de la soie pure plus brillante que la marque « La S 

Prix : Soie « Filo-Floss » de très bonne qualité, l'écheveau 2 frs: 


; 


INTERIEURS DE PALE EN GALALITE. 


Pour éviter l'emploi de cartons de calendrier ou autres matiète 
peu convenables pour les objets du culte, nous avons fait faire de 
intérieurs de pale en galalite. On les vend aux adresses indiquées 
bas de la page 173, à droite. Prix : 2 fr. 75. 


IMAGES ET TIMBRES DU CHRIST-ROI (v. page 125, n°7 
en haut à gauche). Image en héliogravure, format d'une page di 
l'Artisan : 1 fr. — Carte postales: 0.30 fr: — Pimbres : 3 fr. la plañ 
che de 50, aux adresses indiquées p. 173, en bas. ; 720 
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Galon tissé n°20066 (fig.1): fond, 1) jaune, dessins vert et rouge 


ou fond 2) violet, dessins jaune et noir. — Le mètre 29 fr. français. 
Galon tissé n° 20063 (fig. 2) : fond 1) noir ou 2) violet avec dessins jaune, 4 
50 français. 


fond 3) rouge ou 4) jaune avec dessins vert. — Le mètre 22 fr. 


Fig. 1, — Galon tissé n° 20066. 
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. Conditions d'abonnement à 


en héliogravure en creux, 4 pages en couleurs chromo-litho, 16 pages de supplément : Traité de l'Office Divin, l'Ouvroir liturgique, etc. “etur 


Prix : 


Les pays à tarif réduit sont 


IMPRIMATUR 


Mechlinræ, 27 Mai 1928 
EL Thys, can. lit. cens. 


| HASUBLES brhdes de galons tissés 


les soies, les galons, les médaillons, les franges etc. Indiquer les pièces 


L'ARTPISAN ETTUROIQUE 


Toutes lés bourses ne peuvent pas se permettre la conféction de 
chasubles brodées, et bien des personnes n’ont pas le temps ou le talent 
voulu pour le faire avéc art. Nous leur proposons d'utiliser, faute ‘de 
mieux, des galons tissés à la machine. Il y en a un certain nombré 
qui, sans être parfaits, ont malgré tout de jolies nuanceset un dessin 
régulier. Nous présentons cette fois deux de ces galons à grandeur 
(v. fig. 1 et 2) et deux autres appliqués avec un médaillon central sur 
des chasubles de forme souple (fig. 3 et 4). | 

On peut se procurer chez Mlle Durieu, 16, rue Fénelon, NIMES 
(Gard), les fournitures nécessaires à la confection de ces chasubles, 


que l’on désire afin de recevoir indication des prix par retour du cour- 
nets 


7 


Fig. 3. — Soie unie, galon tissé les croix, 
médaillon la lampe à partir de 800 francs. 
Velours frappé en soie façonnée, prix à fixer. 


Fig. 4. — Soie unie, galon tissé les roses, 
médaillon poisson or, argent et soie à partir 
de 1000 francs. Autres tissus, prix à fixer. 


Fig. 2. — Galon tissé n° 20063. 


L'ARTISAN LITURGIQUE 1928. — Revue trimestrielle contenant dans chacun de ses numéros : 16 pages illustrées 


transparent (format 4 pages de l’Artisan) avec dessin décalquable à grandeur. 


BELGIQUE : 30 fr. belges. — FRANCE : 6 belgas (22 fr. français): — Pays à tarif réduit : 7 belgas. 


Autres pays (tarif plein) : 8 belgas. 


: Allemagne, Argentine, Algérie, Autriche, Brésil, Egypte, Espagne, Grand Liban, Grèce, Hollande, Hongrie, Mar 
Paraguay, Pologne, Portugal et Colonies, Syrie, Tchécoslovaquie, Tunisie, Turquie, Uruguay. 


Imprimi potest 
Abbatiæ Sti Andreæ 
; + Theodorus, Abbas. 
jmprimé par C. Van Cortenbergh, Bruxelles. 
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